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Les Bolchevistes ee fuite sont poursuivis sans répit 
La déroute des armées de Timoehenko 

fa i t naître des craintes de plus en plus Tires 
au* Etats-Unis et en Angleterre 

Berlin. 90 Juillet. — I * haut com-i grenade», touchée en plein but. ont camp de» allié» par ce» dure» réa-
mandement de» force* i t m e a «M réduite au silence lltés créées en Europe orientale par 
annonça que dan» le secteur »udj Dan» le ciel du secteur »ud du le» troupe» allemand,;» et alliées. 
du front de l'Est, des formatlone front de l'Est, de* chasseurs alla- est trèa v l w Depuis 1938. conclut 
blindée* allemandes, poursuivant de, manda ont abattu, en combat» le Journal, c'est peut-être la pre-
prés l'ennemi en retraite. »• sont | arrien», au cour» de vol» d escorte mlère fol» que les événement» 

les troupe» soviétique» ont 
» Vorochllovgrad*. 

Un détachement de marin» rend le» honneur» sur le p arr i i de la cathédrale de Dakar, où nne m e u e 
cft célébré* i la mémoire des morts de Mer»-el-Kébir. r m . Beigapreee). 

Le* Soviet» avouent la perte 
de VorockiloTfrade 

Berlin. 10 'Juillet. — Le bureau 
d'informations soviétique annonce i 

sont sérieusement augmentée» di
manche. Selon des informations 

(Lire la «ait* page t.) 

L A R E L E V E L'UNITÉ FRANÇAISE 

Le premier train de prisonniers *»« condition 
libérés grâce aux engagements pour l'Allemagne * i sa 'ut <"* P a v s 

va bientôt arriver en France 

8 1 avicn» dctruits en on jour 

Berlin. 20 Juillet. — Le» perte» 
emparée» le 1» Juillet d'un lmpor-jet en chaaa* libre, trente appareil» lltatre» ont ^produit un effet si con- i »u°ie» en appareils de combat et de 
tant haut-plateau. ennemi». aldérable. chasse par 1 aviation soviétique .ae 

En dlver» endroit*, de» troupe» Dan» la région de Vorochllovgrad. 
rapides ont franchi le Donets »epten- quelque» avion» de de»tructlon aile* 
trlonal manda ont attaqué un train blindé 

Au cour» de cette opération, un soviétique qui, ayant prU position 
groupe de combat ennemi a été mal-! dan» un endroit b.en camoufle d'' 
tr.aé et encerclé. Pendant les opera-j région boisée, dirigeait eon fen sur 
tlons de nettoyage du terrain non-, les troupe» allemande» assaillante* 
vellement conquis, de nombreuEi Passant à une attaque en rase-
groupe» de combat épar» ont étej motte», le» s n o n s d» destruction ont 
décimé». i mis hor* de combat, au moyen ae 

Dimanche, la Luftwaffe a de nou- bombe» de gro» calibre, le tram 
veau attaqué le trafic par route et 'bl indé, qui tachait de riposter »n 
par chemin d» fer de» Bolchevlete»! faisant feu de toutes se . pièce». Le* 
dan» la région au »ud de Rostov.; avion» ont regagné Indemnes leur 
Dans la région de Voronéje. on ne i point de départ. 
Ignale que de» combat» d'Infanterie 

(Ph. Grapnopites.) 

M. Paul Soachon , 

lauréat du concourt 
de la Chamon de la route 

de la Légion tricolore. 

rignon, 20 Juillet. — M. Philippe 

. j qui font l'objet de» négociation» en 
1"reddfrU|chnSÎ«p«"rt

,écrtrain aile- vent tendre à ce qu'il puisse e n m - | 0 
d bien ccnnuT déclarait en 1941 sembler les morc-eux épar». Or, laJ 

«it nour Darler Dropa«nnde étrangère cherche encore * 

Pans. 20 Juillet. - - i-.lUaut u n e , , U n < ) é , , p , a f t é f r , n chie depul: 
communication du rlcléjjué do la Montoire et actuellement, dan» lf 
mam-d oeuvre française en Alluma- relations franco-allemande», 
gne. publiée pir son représentant à des questions préc: 
Paris, on s attend a l'arrivés pro- j 
chaîne du premier train de prlaon- i 
nier» français libérés k 1» sti-:e des 
premiers engagements souscrit» par i qu'il était trop ' tôt pour parler propagande étrangère cherche 
ries ouvriers français spécialisés. d'amour entre vainqueur» et vaincus, à le» dlesoeier. 

ronfr-rmément au plan établi en Certes, mais 1-s relations franco-alla-
romtaun par le président Laval et " » » ? • * t r \ Z J l ° 7 ^ J !l c'Zmun 

_ , • „ ' , , _, +^ *1 1 on. parvient a régler en commun 
le Qaulelter SauckH. la me.ure ton- u n c f r t a m n o m b r , a e question, pra-
chera principalement des agrlcul- tiques. L» conviction s'Imposera alors 
f u r * . '• a l'opinion publique des paya que la r - . _ _ j u t ,,,„ i . Hr.ir , , , „ , m i France ne peut pas vivre repliée »ur Cependant, sur le drslr « P " m é e l l , ? m é m , " c . M t , . „ p r e s l . 
par 1 ambassadeur. M. Scaplnl. les AfM ^ n i , toujours pensé depuis 
premiers transport.-, comprendront l'armistice que les problème* qui în-
aussl d? nombreux veufs, dont le : téressent l'avenir et la vie de notre 
retour est particulièrement désirable paya ne pouvilent pa« être réglé; 
en raison de» enfant» a leur charge. 

et d'artillerie locaux, dont le» trou
pe» allemande» sont sorties victo
rieuses. 

Un groupe de combat ennemi oui 
Henriot a pris la parole dimanche. ! avait franchi le fleuve à la faveur 
en plein air. devant plusieurs mil- *" l'obscurité a et* détruit. A ia berlinois < 13 Unr Blatt > écrit 
11ers d'auditeurs rassemblés sur la suite des lourdes pertes que les Bol. «Après trot» semaines de progrès-
place de l'Horloge. o.ievlstes ont éprouvées, la vigueur I «Ion», au cour» desquelles les trou-

« I ! ne suffit pas d'avoir un pa- des attaque» déclenchées par eux pes allemandes, lta.lennc*. roumai-
rrlmolr.e de gloire, a déclaré notant- | contre la tête de pont s'est atténuée i nés, hongroises et slovaque» ont con . 
ment l'orateur. Il faut savoir en Dans la région au nord de Voro-jquie 400 kilomètres de terrain, ainsi 

Des avions anglais VAINES M A U V E S SOVIETIQUES 
bombardent [N V U [ p{ REPRENDRE VORONÉJE 

un poste de secours 
allemand 

I 
Le» premier* résultat* 

de l'offensive 
dn maréchal von Bock 

Berlin. 30 Juillet - Le Journal f j \ i U T l è r © d U f r O I l t 

d'El Alamein 
Berlin, 20 Juillet. — Au cours des 

transmettre ITierltage. Cet héritage néje. des avions de combat et deaique d'importantes posltlons-clé, telle» combats qui ont eu Heu prés de la 
C> i*nn t a è t * an*PMé ** maréchal Pételn ( n s t u k u ont attaqué de» position» etI Voronéje et Vorochllovgrad, et après position d'Bl Alamein. des bomber

ions en- * recueilli tout ce qui pouvait e n - de» batterie* ennemie» »u moven de | l'élargissement du front en dlrec-j a l e r 8 anglais ont attaqué une de cet 
' core en être ssuvé. Nos efforts do i - | bombes de tout calibre De nom- l t lon du cours Inférieur du Bon . on nuits dernière», un 

canons, ainsi que des iance- peut constater que ce» opération» de secours allemand. 
Deux colonnes du service de santé. 

attaqué une de ce» 
poste principal 

•f~« «n<»—*~*>V" -----

CilOtsl» 
participation de l'Allemagne 

qu'il s est engage résolument dans U 
vole de la callaborstlon. 

En parlant aux Allemands. 11 n'a 
Jamais cessé de tenir un langes» fran
çais. C'est trè» certainement cette I de la France 
considération qui a Incité le Journal 
suisse a écrire que « le chef du gou-
vernement était la personnalité U 
plus qualifiée pour conduire le» né-

alnal que des pr»onnler» 
parmi le» plus Agés. 

I.'éUrgUsement de c i s nirsures de 
libération» consenties par le» auto
rité» allemandes »;ra assuré S un 
plu» grand nombre de bénéflcUlre» 
rie ces catégories de prisonniers dans 
la proportion où seront enregistrés, goctatlons entre les deux nations 
e u cours des prochaines semaln?s. t . n n • • _ _ . . j - D . . J . . . . 
de nouveaux engagement, d'ouvrier. 4 0«» d e P«rt» de Bordeaux 
spécislUés soit psr enrôlements lndl-: Bordeaux. 20 Juillet. - Le» tra-
viduels soit par rnrôlemenU d'équl- vallleurs de la région de Bordeaux 
pea constituée», au bénéfice de leur» ont entendu rappel du président 

Laval. Quatre cents d'entre eux 
; viennent encore de quitter la gar» 
Saint-Jean pour- participer 

S'adreesar.t a cra-talns FranoaU. 
M Henriot leur a rappelé que tout ce 
qtie noua avona perdu de notre e m 
pire et de notre flotte n'eet pas l m - : 
putable à l'Allemagne, mais nous a 
été volé par l'Angleterre. 

A l'Issue de U manifestation, un 
ordre du Jour a été acclamé flétrU-
sant « tou» le . agent» gaulliste» et 
communistes a la solde de l'étran
ger, qui assassinent des Françala In
nocents, veulent détruira la moral du 
pave. déclenotveT la guerre civile et 
empêcher par tous les moyens l'unité 
française, seule condition du aalut 

camarades prisonniers de guerre. 

En Snitte, on commente 
favorablement 

l'crientation de* relations 
franco-allemande» 

de leurs camarades prisonniers 
j »t tout lalss; penser que ce géné
reux mouvement de solidarité ira en 
«'accentuant. 

Vichy. 20 Juillet. - - Il est Inté
ressant de constater qu a 1 étranger 
on montre une grande compréhen
sion à l'égard de la politique du re
crutement de la main-d œuvre fran
çaise en Allemagne. Les Suisses, par 
exemple, ne se payent pas de mot ; 

L e « o u s - p r é f e t Aen S a b l e * 

c T O l o n n e d o n n e t**n a a n g 

pour sauver un malade 
Le» Sables d'Olonne — En l'abse 

ils »ont renommé» à la fois pour leur i d'un donneu 
altruume et pour leur réalisme. Ils 

M. Guillemot, 
ous-préfet de» Sable», s'est offert a 

aperçoivent toujours l'ensemble d'un £ J ^ , P ' " £ r
 t ^ f u ? i ô n " obérée* dVns 

problème. La « Dépêche de Neuf- l p , m e t n , u r e s conditions, réussit par-
chatel » parlant de la relève, cent : falternent. 

ASSEZ L.. 

Des journalistes turcs 
en Allemagne 

Les deux peuples 
ont trouvé en eux 

la force d'une régénération 
intérieure 

et d'une nouvelle ascension 

Berlin. 20 Juillet. - Une déléga
tion de ls presse turque, sous la con
duite de l'homme politique et député 
bien connu M. SadsJc et du docteur 
Sarper. directeur général de la presse 
turque, est arrivée à Berlin, à l'Invi
tation du gouvernement du Relch. 

!/• D' Dletrlch, chef de la presse du 
Relch. a donné lundi en son hon-

11 km., à l'arriéra du front. Dix 
grands draoeaux portant la croix 
rouge sur rond blanc indiquaient 

'emplacement du poste. De plus. 

QUARTIER GÉNÉRAL DU FÙHRCR. 20 JUILLET. 

dément des forces armées communique : 
Dan» le Snd du front de l'Est, les pluies avant cessé, les combats as» 

poursuite en direction Sud et Est sont de nouveau pleinement en covrs. 
Des locrpations d'avions de tombât et de bataille ont décimé des 

colonnes ennemies à l'Est de Rostov, détruit d'Importante, conunnnlcausass 
de ravitaillement de l'ennemi prés de l'embouchure du Don et appuyé efn-
cacement le» combaU de poursuite, qui se déroulent dans U bonde sm 
Do nets. 

Lundi, l'ennemi a attaqué avec d'importante» force» u tète de pont 
de Voronéje. 

Toute» le» tentatives faites en vue de reprendre la ville ont été repena* 
sées au cours de violents combat» et d'une contrs-»ttsque qui a été efpea-
cement appuyée par I aviation. Au cour» de ces opérations, M des M chars 
assaillant» ont été détruits. 

Dans la région s étendant autour de Moscou, des objectifs de 
de fer ont été attaqués de Jour et de nuit svee effet destructeur. 

Au Sud du Uc Ilmen. de» attaques locales de l'ennemi ont échoué. An 
cour» de ces combats, un groupa bolcheviste s été détroit et l t chars 
blindés ennemis abattu». 

La région du port ds Mourmansk a été bombardée lundi svee un rare**) 
particulier De vastes Incendies se sont déclara» dans le» docks et dans M* 

A> <•-» npérattsSM, 
des avlont de chasse ont abattu, 
ennemis. 

En Afrique du Nord, activité de combat, de caractère local, de part et 
sTsutre. 

An Nord-Est ds Londres, un avion de combat 

établi leur poste principal de secours dépots de véhicules automobile, et de carburant. Au 

lancé de» bombes sur 
l'emblème de 1» Croix-Rouge flottait i o n » Importante usine d'armements qu I fut touchée de plein fouet 

chaque tente. 
Vers minuit, des bombardiers an - : 

glals survolèrent le poste de secours. 
Après avoir lancé de* fusées lumi
neuses et s'être rendu compte de 
l'état des llctrx 11* lâchèrent leurs' 
bombes sur les tentes où se trou-1 
valent les blessés. 

L'attaque ee poursuivit pendant I 
trois heure* et demie-

avion anrlals a lâché qu H que» bombe» sur deaquartiers habités 
dans U région frontière germano-hollandaise L'airpareU a été abattu. 

1-a R-A.P. a attaqué de nnit. au moyen d'assez faibles continrent», 
quelque» localité, de la baie d'HeJlxoland et principalement le» ville» d* 
Brème et d Oldenbourg- Il y a des victimes parmi u population civile. 
Trois as Ion» anglais ont été abattus. 

A-s cours des combat» dêfen.frs. ronronné» de -ssseeês oui »e .ont déroules 
1V-.I . . î " * J"™' d * v°r»n*Je, un » division d'Infanterie silésienne »'r»s 
particulièrement distinguée. 

L'escadre de chasse L'det a remporté sa ZJf victoire aérienne. 

iPh Belgapreasi 

Une mitrailleuse allemande n action mr le front dn la mer d'Azov. 

L ' A T T I T U D E 
impudente 

des Etats-Unis 

d £ L E £ ÏÏJSTÏÏZsZ.'IS: ; A L'EXPOSITION « LE BOLCHEVISME CONTRE L'EUROPE » 
médecins, de* membres du personnel 
sanitaire, des Infirmiers et des blés- i 
se» furent atteint* par les èclst*. 

Le médecin chef, qui précisément 
opérait un grand blessé ansriale. eur > 
la main gauche enlevée par des éclats 
de projectiles. Le poste a été complè
tement dévasté. D y a de nombreux 
mort*. 

« Non» avons honte de notre avia
tion » , disent les médecins 
anglais à Tonroak 
Berlin, 30 Juillet. — L'sgence DNB 

apprend de source militaire : 
A Tobrouk. des officiers des ser

vice* de santé britannique* prison 

; neur. une réception et, s prononcé 
! une allocution dans laquelle 11 a dé
claré notamment: 

M peuple allemand est lié d'i 

cause une 
f â c h e U S e I m p r e s s i o n 1 » b o r d par une résistance * 

r trance ma l . dégénérée par la 

ont eu un triple résultat : 
1» Ainsi que lé démontrent les 

déclarations objective» du haut com
mandement de la Wehrmacht. 
l'armée du sud du général Timo
ehenko est fortement entamée, il 
n'est plus question en réalité d'un 
front continu soviétique. 

Celui-ci présente plutôt de» solu
tions de continuité et a perdu toute ' nlers, sous la conduite d'un médecin-
cohésion interne. ! o h e * <** division anaSala. se sont pré. 

3") Pour cette raison, la strate- *entès devant de* officiers de» ser- I • 
- Timoehenko. caractérisée I vUx* d « f"1** allemands et leur o n t , Faisons un peu d histoire. Bans ou- , On a vu nir. 

f X Ç n ^ t e ^ . ? l V ? . . I l f s _ . . ' ? ! * ^ . J , _ , i e .vr lr u n « " • K pesant, n suffit de l»ïT-lil7 * 

Comment on devient 
"Génial petit père des peuples" 

ou les faux-pas d'un régime 
qui ne sait où il m 

en France 
dégénérée par la suite 

en une retraite progressive, éprouve 
des difficultés extrêmes à réaliser le 

Pari». 30 juillet. _ On commente ^ L L ^ A r ° " ^ L . F _ ! ^ m ° " * f ™ ? * 
vivement dans les milieux pollttqu* 

i r î ' L t i 0 n . , T t " m , 1 < r i * " w a , t b o m b a r - •'"• fur u n .grand panneau a rentrée guerre Lénine" prend T e ^ ï v o u ^ s u Z 
dé l'hôpital. -de 1 exposition Toute l'histoire, la ré- *arder la photo de la priée ™ Psias, 

t>.~~i i« . „ 4 - e i m ~ — . - „ „ ™ „ . *. pugn»nte histoire de Lénine. Staline. ' d'hiver •"»»••» 
Parmi les victime* se trouvent de T r o t m l I y , t „ révolution russe y est „ T l 2 l 

„ nombreux soldats et un médecin rstracée, en raccourcie saisissants 11-i R*«ardes surtout oe curieux doeu-
désordonnés de retraite trahissent d'état -mater brltannlquea. Les mé- \ lustrée par de» photo» remarquables. ™ J ^ * n h » u t - » droite : la photo « a 

Mvsment aans les m u i e m poutiqu»» situation danrereuse dans declns angUls ainsi que le person- des documents du plus hsut prl 
français l'attitude Insolente adoptée °"n '" sicuacion as^ngereuse a s n i , . , , » _ - — . „ , „ _, . t—« ••»«">—u», j ; 
M r , „ ptats-Uni» * l'éirard ae la laquelle lea armée» de Timoehenko : n « • " f 7 1 » » « * « « qui. eu égard Dans le paye du t»»r. où le» t»re« que. * Oenéve. en 
par les Etats uni» a i égara ne m • , „ , . , . „ , . , . . . , , . _ ( r l r i i M . i . rt~.au grand nombre de blessée, contl- ne manquaient pas. les révolution-1 . - . ^ _ _ _ ' 

Ulerrsmme adressé par Lénine à «on 
arr.i Gullbéeux. 15. rue Merle-d Aull-

l»lï : 

Le marché noir ne s exerce pas < pain. 21b francs BELGES pour un „ , „ „ > 
seulement à l intérieur de la France, kilo de beurre. 25 francs «EXOES pour a , a n t t l o n 

Il emporte aussi un important ser- un petit paquet de biscuits. De tels deux peuples subsistent le souvenir| vernement nord-amérloaln aurait dé. 
vice â"cxportation. dont le « Jour-lprix ne sont pas. hélas ! à la portée des . « « * „ ! r ^ n d . r n lesquelles 11. °<£\<*M de laisser » n * réponse 1. note 
noJ ds Roubaix* nous a spirituel- de la plupart dés vitres, dont l » » | 2 T . * * * » ** t - S - * * J 2 . * e î . i * J t * l " • " • • • • française par laquelle " 

* Ku"^r..r se débattent. L'aile méridionale des I a u efrand nombre de bleeeée. contl- ne manquaient pas. les révolution-1 
France. Non seulement M. Bumner «„- i , t inues i«mhle être défi- nuent à aeeurer le service sou» la dl - ! nalrea trouvent un ferment. DéJ*. en _ . ^ . " . " * m a I n . m , "" Allemagne. 
Weile. refuse de recevoir 1 ambassa- ' ' ^ " J f ^ i ^ . r " 1 ^ * ^'*" "**. rectlon des autorité, allemandes 5 * . U. avalent réussi * édiaer'une ! ™££..î-Sen^Tïl,™JZ£'7Z? 
deur français a Washington, qui ™-- ^ ^ « * . * * " £ ' * • • ? ^ ? " *£ sont unanimes a flétrir les procédé. , barricade à Moscou. Depuis cette date. L T ferrîîm R^,.l?nd n T . W ' . ^ e S 
naït s'entretenir de la question des ressort pleinement d ailleurs de ravUtlon brltannloue t e daris toute la Bumle. s»uvemée en d e - ' ^ " ™ m , i n «°"»nd. n est d accord 
navire» internés à Alexandrie mais l'échec que les contre-attaques r . o l - !* 0 ' *^ ' M J ,*V* i ? , , t m q / plt du sens soolsl dsns lequel lEurope. ' * n PrtnrtP«-

les n l n T w ? -urc^ l t que le S m - i chevUtelî ont essuyé p*rtout. " e S S ^ é britannique : £ , . m o n a , enner m . m , . „ „ „ , ^ . j . , > , , « , ^ ^ m r a „ Caxn. 
. . , . - -> . . Z Z ^ s . » déclaré: gsges. c'est lagltatton constante: pli-' de Oraben. Télégraphiez Volkebao*. 

s Nous regrettons profondément •»*• d M banque», attentat». | Oullanoff s 
cette attaoue aérienne et nous avons ' Stsllne se fslt k ce moment-1» re- 8>»'t la li»te de» bolchevique» «ut' 

vement de rtnroutkmce avec "ont* de notr* aviation, qui. d u n e 1 marquer., non pas comme agitateur ont .travers* _1 Allemagne avec rais» 

3") La réaction produite dans le 

ombattu cote 

lèvent rno~n~tr'é~un des aspects dans enfants continueront d* souffrir, naaer leur S r ^ r T i e l a T ' K * » . ' 3 » » | i ' l ' « 1 ' . " . " . L * ' -****1 . .* FJÎl*^t ï l£ , .* ' i . 
un rtent reportage intitule: .U tandis oue la table de quelayes regéné^tion^uériei irs et dune anm. e o n i e . 1 M,». , ,_,.i „ , , A mg«* )&!*M*^^*»&BZ^*. m â 
train de 1 6 / 1 . 4 5 . » roré-s favorisés saaremenrera aun Vn o r d r e c o n , t r u r t l f r t „ „ , dlscl- ' c h e , t îex-général de Gaulle. On sait pessimiste* quent * l'avenir de* rela-l 

mal» comme condamné d* des Juif, allemands 

Chaque 
d'Industriels 
dans notre 
vrer au pillage fie notre garde-man- „, u „ jour* pratiquée avec Ir nance réciproque et d u n e amlt: 
ger, defa si maigrement garni. | j £ - £ ^ ^ dabouttr, fou démos-i'"^ 

A laide de faux tickets ou par nutr / „ pillards ainsi ave ' " " " » ' l o r a t e u r a déclare 
doufre» proceSdels tout autant dé- complices et les mettre hors détat „ o l | g vr Mpnt ^ q l ] à llMVn , r . 
lictueux, sont rafles notre pain, notre de nuire tuslle parmi 1» multitude d'intorma-
farine, no. œufs, notre beurre, no, n ne sagit pas. p . é c s . — - » * , %'-a^,Xs^o^>o^^\\\^CpZ 

i fromages. réduire la Belgique a la famine, ai f ! C U , poUT u p l V M e < J u n Jwy.< n e u t r p 

Le soir f enu . toute la l*ande de j . peuple français ne possède pas ou non belligérant de se f«ir» une idée 
trafiauevrs rentré, lourdtment char- ^ e autant quil le faudrait le de. • • • " . ^ • ^ • ^ "« ."guerre"! ! ; 
gée. en feigique pour y réaliser de i e n s de la soltdarité européenne, ff 5 c n t p r è c „ e m e n t ceux qui «ecumulent 
fructueux bénéfires au détriment du ne nourrit, par contre, envers ié( défaite» sur defslte» »ur le» champ» d» 
coruommateur français. peuple belge qu« des sentiments de bataille qui lancent.de fausse, infor-

St le lendemain, cela recom- fraternelle amitié. Nous avons trop., m
t » ^ ^ ^ n ^ n u , a ""» 'acon métho-

wnce .'... de souvenirs communs pour consi- i THOS cet ordre d idées, la façon dont 
— BOH ! me direi-'vu*. il sagit dérer nos voisins comme des étran- , les communiqués Mviétiques a o n t f a -

depeude chose, et U ne convien-1 gers indésirables, et nous sommes! b iques e s ^ p a m c u l ^ m e n t ^ a r a c t è -
rfrott pas d'empêcher nos fo ls t iJ de ; M prentierj à déplorer qu un sorti m o n t r è que le. communiqué* alle-
pentr chercher en France de quoi identique puisse avoir chez eux de»|m»nd» étalent des documenta hlstorl-

. „ . A - - „ - . ".II. „ . « i „ . . . . . . as** ceUesique» d» la vérité. Ce. communiqué» 
enregistré avec netteté et objectl-

„ lea événements militaire» qui »e 
son dérouléii Jusqu'à pré»ent. tdttt en 
négligeant de* but» de tendance et de 
propagande. 

M. Badak. après avplr vivement re
mercié le D' Dletrich, a déclaré no
tamment: 

Au cour» de ce voyage en Allemagne, 
la délégation turque est consciente du 
fait qu'elle visite un paya qui as trou-

plus fort d'un conflit, la pi-

asjurèT la subsistance de leur pe- conséquences plus graves que celles] que 
tite famille! . \qve nous subissons nous-mêmes. 

Détrompez-vous ! A certains en- Nous ne saurions, au surplus, ou-
droits, c'est par tannes que de pré- ; blier qu'au cours de la dernière 
rieuse* marchandises franchissent \ guerre le ravitaillement suivait un 
souvent Us frontière en quelques mi- courant contraire, et nous avons 
nutes. A la barbe des habitent*, les vis-à-vis d'ettr pour de multiples 
» fonceur** passent en Me», cou r- -gisons une dette de reconnau-
bé* sou* de* ballot* de blé. de fé- nance. 
i-ulents. de biscuits et même sous\ Çest pourquoi nous appiaudtrtons 
de* quartier* ds viande. à une entente qui êgaliterait les i grand petit-être que l'histoire 

S . T « nofre région le eut délation, alimentaires en M - * » * - . H - r t V S a a S B S S 
la vie atteint un niveau tellement'en France. Nous nous priverions | ^ ampTtnAn i . formidable eflort 
Mm* r est en grande partie à ce foveusement dans ce dessein d un j IOCompli par un grsnd peuple. 
traTic que noua le devon*. peu de notre néceua^ , v ^ * > ™ ? £ " n . c o n ^ b u ï n T & 

Ne crovez pa* au surplus, que Mai* nous ne pouvons pas toterer _ _ , à n o l M rtwi connaîtra et * 
• s a m n â Z nombreuses de Belgique i Que no, modeste* richeste* ditpa- \ r„mmr les llena unissant noa deux 
bésxéricient de la véritable hémor- | rats.enf clandestinement pour le peuple». 

TWQU d o n t nota «ou/Vrtrn» I En réa- i "*,£*>" de W*™ Z ^ m t ~ q n a r a n f - . e u i n » < * » ~ ^ ~ » 
Uti tes denrée* soustraites à notre lui tirent leur prospérité de la mi- ^ S ^ r è . de départ de . troupe. 
t _ _ ' _ — « ~ . #™.» rorWef d un né- »ère commune. , britannique» viennent d être renvoyé. 

Tout le mondé. <OUhailoni-le, en Indochine par le. autorité» m a 
fourni des chiffres è t o - j i a u r o le comprendre 
« francs * * " « * pour nul ROLAITB 

Dan* sa note, le président Laval : hlngton depul* deux ans. 
falsslt ssvolr au président Boo»evelt. | On n"hé»lte pa» k »* demander ai 

presse, | q u # l B d é f e n » du territoire français | les Anglais et M. Booeevrtt réussiront 
resjarde uniquement le gouvernement j à entraîner le peuple américain dans 

"*" lègsl de 1* France. une crolssde antlfrançalse. dont l'ob-
Les milieux politiques s indlgnent l Jectlf serait l'Afrlqu* du Nord. 

LA GUERRE SUR MER 
• 

ICQ MIDDI1MÇ ont purgé les eanx 

LLÙ riIrrUllu delExtrémeOrient 
des sous-marins anglo-saxons 

Tokio. 30 Juillet. — De» milieux! lourd» e t de ae* porté-avion*, n* dt«-
Japonal, générslement bien informé* posait plu* qu* de •*» »ou*-maiin» 
déclarent, a propo* du eommunlqu*: pour poursuivre sa* opération* na-
offlclel concernant r» ooul**»» e t les vales. » 
dégât* Infligé* à 97 •unm*r»tble» 
ennemi* : Deux carfOt conlns sur la enta 

« A l'heure actuelle, le» eaux de orientale de* Etats-Unis 
1 Extrême-Orient aont pour ainsi 
dire complètement purgées ds sous-l Berlin, a o j u m e t . - On annonce 
marin» ennemi». Avant le début d.» | d . « m r o . généralement bien lngor-
hostllltés environ 30 submersibles I mé* q u s . 1* 19 Juillet, dsux cargos 
amérloaina d'un tonnag* a*««n élevé américain* d» tonnai* nxrren ont 
étalent stationnée à Manille, ate o u 
tre, u y avait environ u n s douzaine 
de sous-marins britannique» k Hong
kong e t * Singapour, alnai que, 
d'aprè» ce qu'on disait. 30 aoua-ma-
rlns hollandala k Bornéo. 

s L'activité îmaasabl* d* 1» ma
rin* nippon*, déclarent le* cercles 

lalses d second avec lea autorité» J«- r. " — . ~ T." 
ponsisss occupante*. Tou» sont srrl- ' J action naval* de 1 e 

T T j m Z Z . va» 4 eaajon en excellent* santé. apréa la part* dé se* 

été coulés par le* «ubmerMble* 
l'Axe dan* las *»ux entourant la sot* 
orient»!* des Etats-Uni». 

Dn d* ce» navlrea a été atte int 
au centre par u n e torpillé e t a «om
bré en quelques minute»; l'autre a 
été incendié et coulé à coupa de 
canon. Le* deux navlrea étaient 

«cernent paralysé. charge» d* précieuses matières pre-
l'ennemi qui, mtérs* destinée* à des porta de ia I 

bétlmant* coté oriental* esaéTlaal»*». U*St±sj**&nsttm***ri^i*:S*ki*». (Pb J. d* •*-> 

N'ast-oe pa» curieux * 
j D* 1S17 k 1821, c'est ls terreur : 
1900 000 hommes sont exécuté» pen
dant cette période : 195 000 ouvrier» et 
81S.000 paysans. On annule le* aarts**, 
intérieure» et extérieure». On fsrms 1* 
commerce privé, on nationalisa le» 
usinée, on erpioprle les propriétés*** 
fon-iers... C'est «ussl la famine. 

Mal» au bout de ce temps, on s'aper
çoit que çs ne marche pas. Peratt-on 
f auaae route ? 

Dan» le doute, abstlena-tol. Aioc*, 
on revient aux méthodes capitalistes : 
Liberté partout, k l'usine et dan» k» 
commerce. Le grand commandement 
retentit : « Enrlohiseec-vous... » 

i e s vautours capitalistes s'abatte*** 
»ur une aussi belle proie : Lena QoM-
Trld. Lmid. ramasse 1 or de Sibérie: 
Harrlman and C». exploite le mener 
néee : Tord, qui n» vieillit lamas», 
truste le» automobiles, etc.. etc. 

Lénine meurt en 193*. Les corbeaux 
reviennent des funérailles : Staline, 
Zlnovlev, Ramener ont un rude ad
versaire : Trotsky. 

En 1938. Ils sont asses forts pour la 
faire fuir. 
Des anciens compagnons d* Lénine, 
u n'en reste plu» beaucoup. C'eat toi». 
loura trop pour Joseph Staline. 

De 1939 k 1933, 11 commence k djrt-
<er le pays. Mais 11 faut encore en* 
da route. Toute l'activité de 1* r 
iolt êtr* tourné» ver» 1» guerre klae-
•»cre». déportations, procès. Btalln* us» 
i» tout. 

A partir d» 1*33. Il ee 
pé> de» peuple* ». Nous vous 
un Jour comment son régne es* lougè 
o»r lea poétea. Six ver» suffiront-... 

Et 11 « épure » le parti. On as rss>-
P*ll* os qu'était cette épuration : **sW-
.'utian. massacre, suicide ds* ohafa. 
En marna temps qu'il accroît l s pro-
laaands dans lea pays d'Europe. U i 
bUlss ls Russie, et, de l'âge de 9 
iusani'é rage de 50 an», un Rusas s» 
loit k l'armée rouge. 

prolonge la guerre 
L'or .. rouge alimente l'agi. 

atlon communiste en Franc* qui nets* 
aies» pantsjiankj, désunis, devant kk 

îuarr».... 
... Un» guère» qu*. prétend est, S 

attendait .en souriant... 
neursa-t-U sneora. 

le t peert 
roua dirons 

rt~.au

